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Dans le cadre du projet de
réhabilitation du réseau de
collecte et de drainage
des eaux pluviales, une im-
portante réunion des diffé-
rents acteurs s'est tenue à
l'hôtel de ville, jeudi der-
nier, afin d'informer les dif-
férents participants sur le
rapport d'étude d'impact
environnemental et social
réalisé en amont.

L’HÔTEL de ville de la ca‐pitale économique a abrité,jeudi dernier, une réuniondes acteurs concernés parle projet de réhabilitationdu réseau de collecte et dedrainage des eaux plu‐viales de la ville de Port‐Gentil, a"in de prendreconnaissance des der‐nières conclusions del’étude d’impact environ‐nemental et social réaliséepar le cabinet Egis Eaupour le compte du minis‐tère des Infrastructures, del’Habitat et de l’Aménage‐

ment du territoire. Cetteséance de ré"lexion a per‐mis d’édi"ier les partici‐pants sur les travauxpréalables à entreprendre,avant que ne soit délivrépar la direction généralede l’environnement et de laprotection de la nature, lecerti"icat de conformité quiouvrira la voie au démar‐rage des travaux.Après l'ouverture de laséance par l’édile de lacommune, Bernard Apé‐rano, qui a rappelé tout

l’intérêt que le conseil mu‐nicipal et surtout les popu‐lations de Port‐Gentilportaient à l’aboutisse‐ment de ce projet, le chefde projet environnementdu cabinet Egis Eau, MartaLazarska, a longuementédi"ié l'assistance sur l'im‐pact environnemental etsocial dont elle a menél'étude, et qui s'avère posi‐tif pour les populations. Eneffet, cette étude révèleque l'impact de ce projetsera une meilleure protec‐

tion contre les intempéries,car il améliorera les condi‐tions de sécurité par lamise en place de garde‐fous et de glissières de sé‐curité le long des canaux,améliorera les conditionsde navigation sur le réseau,et réduira la pollution gé‐nérée par ce même réseau.Toutefois, il comporte éga‐lement quelques aspect né‐gatifs qui apporteront unecertaine gène aux popula‐tions, notamment la des‐truction des constructions

situées dans la zone duditprojet, la perturbation duréseau routier, et autresnuisances liées au chantier.Nonobstant cescontraintes, Mme Lazarskaa rassuré l'assistance surleur durée non perma‐nente, avant d'indiquer leplan élaboré à cet effet. ilrésume l’ensemble des me‐sures d’atténuation dites"opérationnelle", qui dé"i‐nissent les modalités demise en œuvre, les respon‐sabilités de chacun, les

moyens de suivi et de sur‐veillance, et le calendrier.Les débats qui s’en sontsuivis se sont essentielle‐ment focalisés sur les me‐sures d’accompagnementprévues vis à vis des popu‐lations, telles que le site derelogement, sa capacitéd’accueil, les commodités(électricité, eau) ou encorele montant des indemnisa‐tions, et d'éventuelsmoyens de minimiser lenombre de personnes im‐pactées par ce programme.Des interrogations demeu‐rent également sur la ges‐tion des déchets généréspar le projet. Les expertsdu ministère de la Forêt, del’Environnement et de laProtection des ressourcesnaturelles conduits parLouis Léandre Ebobola Tsi‐bah, directeur général del’environnement et de laprotection de la nature, ontaussi relevé l’absence d’in‐dicateurs dans le travailprésenté ainsi que lescoûts permettant d’évaluerla faisabilité du projet.C'est pourquoi, une autreréunion sera convoquée.

Présentation de l’étude d’impact environnemental et social
Environnement/Projet de réhabilitation du réseau de collecte et de drainage des eaux pluviales

Fidèle AFANOU EDEMBE
Port-Gentil / Gabon

Bernard Apérano (lunettes) et Louis Léandre Ebobola
Tsibah à l'ouverture des travaux.
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Le chef de projet environnement du cabinet Egis
Eau, Marta Lazarska lors de sa présentation.
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LE village des pêcheurs deMatanda, dans le 4e arron‐dissement de Port‐Gentil,est un ensemble de sixquartiers. A son entrée, desBéninoises embarquentdes cuvettes remplies desardine fumée dans un taxi,prêtes à être écoulées dansles marchés de la com‐mune.A une dizaine de mètres, ànotre gauche, une écoleprivée, '' La vision''.  Petiteescale.  L’établissementcompte environ 200élèves, du pré‐primaire encinquième année. Une cin‐quantaine d’apprenants enplus par rapport à l’annéedernière. A l’école publiquede Matanda, l’heure était,hier, à la remise des bulle‐tins de notes. Moments dejoie pour les admis, et detristesse pour ceux qui re‐doublent. Dans le bassinpédagogique, la saison aca‐démique n’a pas été per‐turbée, sinon peu.Nous poursuivons notrechemin. A l’intérieur desespèces de barrières

construites négligemmentà l’aide de tôles rouillées,se dégage l’odeur du pois‐son fumée accompagnéed’une épaisse couche defumée.Ce qui frappe l’œil du pas‐sant, ce sont l’insalubritéindescriptible, lesconstructions quelconqueset ces pirogues au bord dela mer. Sous un hangar, unrésident tresse son éper‐vier, une genre de "ilet.Pour un résident gabonais,cet espace mérite mieuxque ce décor honteux etdégradant qu’entretien‐nent les occupants, plus at‐

tirés par l’appât du gainque son développement. KJsuggère la construction, ici,d’une cité constellée d’hô‐tels à plusieurs niveaux.Au bord de l’eau, les pê‐cheurs de nuit vident leurspirogues bondées de pois‐sons. On y trouve de toutesles tailles. Ce qui choque,c’est cette bassine rempliede tout petits poissons cap‐turés à l’aide de "ilets horsnormes. Pas de surveil‐lance, du moins au mo‐ment où nous passions.Pour mémoire, le 27 juilletde l’année dernière, uneopération coup de poingmenée dans ce village,avait permis d'interpeller305 clandestins. Avec 222ressortissants, les Béninoisétaient les plus nombreux.Puis s’ajoutent les Maliens(16), les Nigérians (6), lesSénégalais (5), les Congo‐lais de Brazzaville (4), etc.34 Gabonais, en location,avaient été retrouvés éga‐lement sur site. Leshommes étaient, en tout146, les femmes 57 et lesenfants 68. Ces dernierssont pour l’essentiel nonscolarisés. Ceux de 10 à 12ans accompagnent déjàleurs parents à la pêche en

haute mer. Une informa‐tion qui avait scandalisé le membre du gouvernementqu’accompagnait le gou‐ verneur de l’Ogooué‐Mari‐time, Martin Boguikouma. 
Et si on changeait de décor

Un quartier dans la ville/Village des pêcheurs de Matanda 
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Port-Gentil/Gabon

Les pêcheurs prêts à prendre le large.Ph
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Les cabris se délectent des tas d'immondices.
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